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Pour régulariser l’effi cacité d’un traitement phytosanitaire, il est indispensable de tenir 
compte des conditions météorologiques lors de l’application. Température, hygrométrie 
et vent conditionnent la réussite du traitement. Ces conditions sont différentes en fonc-
tion du mode d’action du produit. 

Traiter en bonnes conditions pour
garantir l’effi cacité des interventions

Une trop grosse chaleur lors d’un traitement phytosanitaire provoque la 
dessiccation des gouttelettes et l’ineffi cacité du traitement.
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Une cible, un produit, une dose

Réussir un traitement phytosanitaire, c’est garantir l’effi -
cacité du produit tout en apportant la juste dose. Si une 
intervention est réussie, elle diminue la mise en œuvre de 
produits phytosanitaires.

Un traitement phytosanitaire est décidé en fonction de plu-
sieurs paramètres : il s’agit, pour une cible visée, d’observer 
la pression parasitaire, de déterminer le produit et la dose 
et d’ajuster le volume de bouillie et le choix des buses. Une 
fois ces paramètres fi xés, il reste à choisir le moment de 
l’intervention. Les conditions météorologiques et l’état du 
sol sont déterminants dans l’effi cacité du traitement. Leur 
importance varie selon la nature du produit. Cependant, 
l’attente des conditions optimales ne doit pas amener à 
intervenir trop tard.

Les herbicides : rechercher les bonnes conditions 
météorologiques

Même si les herbicides sont les produits phytosanitaires pour 
lesquels les conditions d’applications infl uencent le plus la 
réussite du traitement, il faut, pour toutes les applications, in-
tervenir dans des conditions météorologiques favorables.

Les températures ne devraient pas  dépasser 25°C pour toute 
application de produit phytosanitaire. Les produits racinaires 
appliqués en postlevée et les herbicides foliaires de contact 
peuvent être agressifs envers les cultures si l’amplitude ther-
mique est supérieure à 15°C, et d’autant plus en cas de tem-
pérature négative. Il est déconseillé de traiter lorsqu’une baisse 
de températures est annoncée les jours suivants. Par tempéra-
tures négatives, éviter les traitements de postlevée.

L’hygrométrie (humidité de l’air) favorise l’effi cacité des pro-
duits foliaires lorsqu’elle est supérieure à 60 %. Elle réduit la 
volatilisation des gouttelettes et favorise l’hydratation de la sur-
face foliaire.

Le vent ne doit pas être supérieur à 19 km/h (limite réglemen-
taire). Un vent soutenu provoque une dérive des gouttelettes 
de pulvérisation et peut dessécher la surface des feuilles. Il est 
recommandé de traiter autant que possible par temps calme.

Pour les produits foliaires, il faut s’assurer d’une absence de 
pluie dans les 1 à 6 heures (selon la formulation) qui suivent 
le traitement.
L’humidité du sol favorise l’effi cacité des produits racinaires.

Figure 1 : Conditions d’application des herbicides
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Pour réduire la pression des adventices dans les parcelles, la technique de faux-semis en 
fi n d’été ou au printemps peut se révéler très effi cace si la pluie favorise leur levée. C’est 
autant de plantes qui ne feront pas concurrence à la culture en place. Stratégie à long 
terme, le faux-semis est une technique à renouveler tous les ans, qui peut être couplée 
avec un recul de la date de semis.

Pratiquer les faux-semis pour 
diminuer le stock semencier des parcelles

Un faux-semis est une technique qui a pour objectif de faire 
lever les adventices puis de les détruire avant l’implantation 
de la culture. Sa réussite repose sur le choix de bons outils 
et reste dépendante des conditions climatiques. 

Sol fi n rappuyé et humide : une clé de la réussite 

Un faux-semis demande une préparation du sol fi ne et 
superfi cielle que ce soit en déchaumage ou en intervention 
après labour. Il s’agit d’établir un bon contact terre-graine 
favorisant la levée des adventices, un roulage peut donc 
être déterminant en conditions sèches. 

Les pluies orageuses de fi n d’été peuvent être un facteur 
favorable à la levée. Toutefois, la technique ne fonctionne 
que sur les adventices en mesure de germer durant la pé-
riode de réalisation du faux-semis. 

Dans les conditions très sèches du Sud, il est préférable 
de ne pas entreprendre de faux-semis afi n d’exposer les 
graines d’adventices aux ravageurs (oiseaux, rongeurs, in-
sectes…) et au rayonnement solaire. Le recours au faux-
semis doit intervenir en opportunité après une pluie suffi -
sante permettant la levée des graines de mauvaises herbes 
ou des graines de la récolte précédente. C’est la principale 
condition de réussite des faux-semis.

Une technique effi cace selon les adventices 

La levée des adventices se heurte à un problème de dor-
mance des graines. 

Quelques exemples :

Le brome stérile n’a pratiquement pas de dormance. Il est 
la graminée d’automne la plus facile à détruire par cette 
technique.

Le vulpin et le ray-grass sont capables de germer à partir 
de début septembre, mais certaines années une dormance 
plus prononcée peut les empêcher de lever à cette époque. 
Un faux-semis réalisé en condition de sol humide peut sti-
muler leur germination et permettre ainsi la levée de leur 
dormance. La réussite du faux-semis sur géranium est liée 
au type de précédent : facile à faire lever derrière un colza 
très diffi cile derrière une céréale.

Sur cultures de printemps, le faux-semis peut également 
être réalisé durant l’automne. Sur maïs il est par contre très 
diffi cile de faire lever des graminées estivales avant le se-
mis. Avant l’implantation du colza, le faux-semis peut être 
plus diffi cile à mettre en œuvre dans les régions où l’inter-
culture précédant le semis du colza est de courte durée.

Destruction du faux-semis et comment éviter les 
relevées 

En interculture il est possible de détruire mécaniquement 
les adventices. Sur fl ore jeune et en condition sèche, on 
peut utiliser des outils de désherbage mécanique comme 
la herse étrille. 

Les limites de la technique 

Le faux-semis dynamise la levée des adventices et ne doit 
donc pas être trop proche du semis, afi n d’éviter les effets 
« retard » dans la levée des adventices. Il est préférable 
de laisser à minima deux semaines entre le dernier faux-
semis et le semis de la culture.
Dans les cas qui le justifi ent, le faux-semis peut être com-
plété par un recul de la date de semis afi n de bénéfi cier 
des avantages des deux techniques : déstockage du stock 
semencier et limitation des levées en cultures. 

Pour en savoir plus !Pour en savoir plus !

Les éditions régionales « Choisir et décider », dis-
ponibles auprès de votre bureau régional ARVALIS, 
vous donnent les clés pour réaliser au mieux vos 
interventions d’automne.

Combiner faux-semis et décalage de date de semis est une stratégie effi -
cace pour réduire la pression des adventices.
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Par contre si la fl ore est développée, la destruction ne pourra se 
faire qu’avec un outil qui travaille en profondeur (8 à 10 cm). 
Celui-ci remontera donc des semences et un deuxième faux-
semis sera nécessaire. 
En condition humide on privilégiera l’utilisation de glyphosate 
surtout lorsque la destruction du faux-semis se fait juste avant 
le semis de la culture (solution n°23).
Lorsque le faux-semis a été réussi, il faut éviter les relevés au 
moment du semis de la culture. L’utilisation d’un semoir à 
disque qui ne perturbe que la ligne de semis est une solution 
intéressante.
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